BIOGRAPHIE DE PLAUTE

Plaute

Marcus Accius Plautus ou Titus Maccius Plautus serait né en l’an 254 avant J.-C. (les renseignement concernant la date de naissance ne sont pas précis), pendant les dernières années de la Première Guerre punique, à Sarsines petite ville du versant adriatique de l’Apennin et près de la frontière gauloise et étrusque (région très peu encore latinisée), de parents inconnus.

On ne sait pas non plus s’il était esclave (comme c’était le cas de nombreux auteurs comme Phèdre, Horace,…) ou en condition libre. Il était issu d’un milieu simple et modeste.

Il arriva jeune à Rome pour y trouver du travail et dut apprendre rapidement le latin et le grec, à en juger par le naturel de son latin.

Il fit parti d’une troupe d’acteur qui allaient de ville en ville pour gagner sa vie.

Il devint par la suite auteur puis chef de troupe. Il louait sa troupe et vendait ses pièces aux édiles pour les fêtes publiques.

Il eut beaucoup de succès et s’enrichit rapidement. Il n’hésita pas à investir dans les décors de ses représentations pour qu’elles soient plus « impressionnantes ». mais il dépensa tellement qu’il se retrouva dans la misère.

Il essaya alors de se lancer dans le commerce où il se ruina également.

Pour payer ses dettes, il s’engagea presque comme esclave chez un meunier, pour tourner la meule du moulin, ce qui lui valut le surnom d’Asinus (l’âne).

Là, il aurait composé plusieurs de ses comédies qui remportèrent un succès immédiat auprès du public romain.

Après avoir retrouvé la liberté, il se consacra au théâtre jusqu’à la fin de sa vie.

L’essentiel de sa carrière au théâtre se situe dans les années 214 et 184 avant J.-C.

Il devint un auteur de comédies extrêmement célèbre.

On pense qu’il mourut en 184 avant J.-C., à l’âge de 70 ans.

Ses principales œuvres (les dates suivantes sont avant J.-C.):

· Amphitryon (206)

· L’Asinaire ou la Comédie des ânes (212)

· L’Aululaire ou la Comédie de la Marmite (194)

· Les Captifs (190)
· Le Curculion ou Le Charançon (date inconnue)
· La Casina ou Les Tireurs de sort (186-185)
· Cistellaire ou La Comédie de la Corbeille (204)
· L’Epidicus (194)
· Les Bacchis (189)
· La Mostellaire ou La Comédie du Revenant (190 ?)
· Les Ménechmes (206 ?)
· Le Soldat Fanfaron (191)
· Le Marchand (212-210)
· Le Menteur (191)
· Le Carthaginois (189 ?)
· Le Perse (196)
· Le Rudens ou Le Cordage (211-206 ?)
· Le Stichus (200)
· Le Trinummus ou Les Trois Écus (188)
· Le Truculentus ou Le Rustre (189)
LES THEMES : Aulularia

Aulularia


Les principaux thèmes de cette œuvre thèmes de cette œuvre sont l’avarice, la paranoïa, l’inconstante, la méchanceté et l’amour.

· L’avarice
L’avarice est le thème central de cette pièce de théâtre.

Euclion, personnage principal de cette pièce, est un vieil avare qui ne pense qu’à garder son argent. Il se prétend pauvre alors qu’il cache une marmite remplie d’or dans sa maison. Pour ne surtout rien dépenser, il va même jusqu’à marier sa fille, Phedra, au premier qui l’épousera sans dot. C’est ainsi qu’il la promet à Mégadore, qui est un riche vieillard.

· La paranoïa
Euclion est également paranoïaque : il croit que tout le monde sait qu’il n’est pas pauvre. Dès que quelqu’un lui parle aimablement, comme c’est le cas avec Mégadore, il le soupçonne d’essayer de l’amadouer afin d’obtenir de l’argent de sa part.

· L’inconstance

Euclion est très instable. Il revient toujours sur ce qu’il dit et change constamment d’avis, ce qui est un supplice pour son esclave Staphila qui ne sait jamais comment réagir correctement. Par exemple il la chasse de la maison et quelques minutes plus tard, alors qu’il doit s’absenter, il lui ordonne avec véhémence de rentrer pour garder la maison et de ne laisser entrer personne pour quelque motif que ce soit.

· La méchanceté

Euclion est extrêmement méchant avec ses esclaves, notamment avec Staphila qu’il menace sans cesse de coup de bâton ou de nerf de bœuf.

Staphila se plaint de son maître et dit même qu’elle préfèrerait avoir été condamnée par les Dieux à être pendue plutôt que de servir son maître comme elle le fait, en subissant sa méchanceté, sa colère, sa violence et ses changements d’humeur.

· L’amour
L’amour n’est pas un thème très développé dans cette pièce, mais est quand même abordé.

Mégadore décide, sur les conseils de sa sœur Eunomie, de se marier. Il choisit d’épouser Phedra, la fille d’Euclion, malgré l’absence de dot et le fait qu’elle soit pauvre et non riche comme lui.

Mais celle-ci et Lyconides, fils d’Eunomie donc et neveu de Mégadore, sont déjà amants. Phedra est d’ailleurs en train d’accoucher de leur enfant au moment où la pièce se déroule.

Malgré l’amour qu’il a pour Phedra, il décide de laisser sa place à son neveu Lyconides, en raison de son grand âge et sachant qu’ils s’aiment, et d’organiser leurs noces.

COMPARAISON

Extrait 2


Ces deux textes, pourtant issus de deux œuvres différentes : Aulularia de PLAUTE et  L’Avare de MOLIERE, sont presque similaires. Ces deux œuvres racontent l’histoire d’un vieil avare qui ne pense qu’à veiller sur son argent, à le protéger des autres, et qui est prêt à tout pour le conserver.


Dans cet extrait, cet avare vient de s’apercevoir qu’on lui a volé son trésor. Il entame donc un long monologue. Il se demande qui a bien pu lui voler son argent et se désespère de ne jamais le revoir. Il emploie beaucoup d’interjection et utilise des phrases courtes, ce qui accentue l’impression de précipitation et de confusion. Il devient totalement paranoïaque, accusant tout ce qu’il voit, même son bras dans la version de MOLIERE.


Ce passage se caractérise également par un jeu entre l’acteur qui interprète le rôle de l’avare, et le public, qu’il fait participer. L’acteur pose au public des questions sur l’identité de son voleur, et finit par soupçonner les spectateurs avant de sombrer dans un profond désarroi.

